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- L~îon~ cla,-lit le général d'une voix Fourde ; que faire ?
-Ah 1 v'oilà ! j"ý cherche.., je vais toujceurs ji'ter un coup

Il'v':il dans lit chmbre du conciurge.
Laiss4ant alnrs4 le général immiobile contre le mur et qe dit,4i-

tîmuilant le plu4 flue cela. lui était posibile d.ans l'ombre, l'Indien se
dirigea à l'aï do loup vers la porto vitrée, il «4'agennuilla et appuya
I orcille Conitre lai vitre , aprè.4 uîî instant il we releva et rt-joîgnit
l- géniéral.

- E1 bienî? demanda celui-ci.
- Eh bien il durt, je l'ai entenîdu routiler.
- C'est toujours, quelque clo~,mais cela no nous avance à

riusn.
P leut-être..- dites donc, Exellence, ilguctdel

r "rte tait ouvert?
- Impossible ' Vous êtes fou 1 dit le général.
- Qui Sait, Excellence ? je vais voir.
- Wea ne servira 'à rien, il faut renoncer à nous4 échapper.
- Oh ! oh ! C'est comîinc cola que vouq j,,tez le manche aprèt

la cognée, et votre vengeance ?
- Je n'y renonce pas, s'écria-t il vivement, niaisie suis cou-

trailit de l'ajourner, puisqu'il nous est impSsible du partir, vous
ko voyez bien ?

- eJe ne vois rien, Excellence ; je ne ":jecourage pas ains4i,
moi ; j'ai pour' habitude de voir coujourki le fond des choses;
d'ailleurs j'ai le pressentiaent que ce geichet doit être ouvert
après tout ce n'est pas difficile de nous cn ass;urer.

- Sans doute, vous lo pouvez si cela vous plaît, Oregano;
,Pais qui vous fait supposer que ce guichet soit ouvert 'à cette
heure de nuit?

- Je sais (lue les chevfs de ceux qui nous ont pris, sont sor-
tis il ya .1éjà% longtemip.s; commIle j'étais aux aguets, je suis cer-
tain qu'ils ne sont pas rentr4s, d'ailleurs je let aurais entendus.

- Malheureux ! S'ils arrivaient en ce moment et nous sur-
prendre ici 1

- Oui, ce serait scalircui pour vous quant ài woi ce nie
:.vr;iit egai, je kiuis un Indien, je u'ai pas d'hoîmincur à défendre
dit-il avec ce ricanenment (lui agaçait ai fort le général, n'est-ce
pas. Excellence.

- Va donc voir, malheureux! s'écria le tgénéral en lui ser-
rant le bras aveu ïiuitucc, chaque minutes de retard peut nous
p'erdre.

- C est vrai, Excellence, dit-il .n btcuant :su bras, j'y
vi., ai.i une autre fois ne serrçz pas si fort, je vous prie, vous

ni avez fait mal.
- Et toi, avec ta lenteur tu nie fais bouillir, isérable!
- Des injures tant que vous voudrz, cela mà'e>t égal.
Età il se*luigna de novuveau , lu général ne le Pierdait pas de

vue.
Après quelques instants qui semblèrent un siècle au général

il s'aperçut qu'Oregano lui faisait des signes.
Le général sc liuta de le rejoindre.
- Lest-elle fermée? dit-il haletant.
- Nonî, E xcellcîîce, elle est ouverte ; j'avais ma foi raison

VAYGpz
E t il fit jouer la r,êiie.
- Partions! partons tout de suite! nous n'avons (lue trop

tardé pcut.être.
- Bali ! LoUs avons la chance pour nous;, venez, Excel-

lence.
Il ouvrit doucement le guichet, le général passa ; Oregano

passa à son tour et il referma le guichet sans bruit.

- Maladroit! dit IL, géntral.
- P>ourqîuoi donc, Excellence ? fallait-il I.ii.scr cette port.,

ou verte, pour qu'on s'aperçut tout de suite do notre évagion ?
- C'e4t iVrai, je ne faiS Ce que3 je dis! quelle direction pre-

nons nou4 ?
- Je ne connais pas trop ce quartier, Exccllenec, je crois

que nous ferons bien de prendre cette rue là-bas.
- Non, elle est trop étroite et trop sombre.
- Ce sont ceeper-lant ccs rues-là qui sont les mieilleures, pour

1ouW.
- Peut-être avcz vous raison, Oregano, mais je prtiftre pren-

dre celle-ci, 'à notre droite.
- Comme il vous plaira, Excellenee.
lis firent quelques pas rapides dans la dirction indiquée.

Tout à coup sombre une silhouette s'esquissa dans l'ombre à
l'esquina do la cuadra ; on entendit le craquement du ressort
d'un fusil que l'on arme et une voix rude cria d'un ton bourru .

- Quien vive?
- (tente do paz, - gens paisibles, - répondit Oregano.
- Avancez à l'ordre ? reprit le soldat.
- Quel ordre ? dit Oregano d'un ton fâîché, est-ce que l'oa

ne peut plus se promener .1 sa guise 'à travers les rues ?
P 1as cette nuit, mon oaiWtrade, répondit le soldat en rica-

niant; à moins d'avoir le mot d'ordre.
- Je n'ai rien du tout, ré~pondit l'Indien d'un air vexé; je

vais -à mes alffaires.
- Vous irez quand il fera jour; passez aa large 1 dit la

Sentinelle.
(A SUI VRE
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INFORMATIONS
Nous sommes forcés de suspmndre, pandant quelques nunié-

ro.Q, la publicatior du "l Testament Sanglant"I afin de terminer
Une Vcn-,caicu de Peau-lnge " pour faire place à notre nou-

veau roman i LA FIL.LE DE* -bAitOt-EtiUTE, par X MVER DE
DIOXTÉPINs), qui comnùlcera Jeudi, le 12 courant.

Rien dc plus beau que ce nouveau ehef.d'oeuvre litt45raire.
dont rien d., semblable n'a encore été publié par aucun journ..
français di, Canada. L'intrigue, trëi fortement nouée, allant sans
cesse se 'oînpliquant, déroule sous les yeux du lecteur un dédale
dc péripéties variées a l'infini, des scènes de hin me, de meurtres,
d'amour, de dévouement, etc., etc., si intéressantes,, si émlouvan-
tes, qu'il est ipsibed'ean abandonner la lecturo après l'avoir
Commencée.

Les éditeurs sont en mesure de fournir tous les numéroi
parus depuis le 1-r Jaînvier et mêème la file complet,- (brochée)
de l'année dernière aux conditions ordinaire'~ VyzlsCondi-
tions d'abonnements.
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